
Le camping de Saint-Agil dans le Loir-et-Cher, aux confins de la Sarthe, a accueilli onze 

membres de l’Etape solognote pour un week-end percheron très réussi ! Le mode 

d’hébergement était hétéroclite : un camping-car pour Annick-Joël, trois caravanes : une pour 

Sylvie-Tonio,  une autre pour Josiane-Yvon, encore une autre pour Marie-Claude-Jean-Louis, un 

fourgon avec matelas au sol pour Jacques (dit Jacky) et une voiture-valise pour Eveline et 

Françoise qui dormaient en haut, sur le toit du véhicule. 

Premier acte : l’installation au camping le vendredi 5 mai. 
Ce fut un grand moment, car c’était un « camping » de nom seulement, qui n’existe plus en tant 
que tel depuis un certain temps. La municipalité le sait, et c’est pourquoi le règlement des 
prestations se fait selon le bon cœur du campeur !  Il n’y avait pas d’eau aux deux bacs à 
vaisselle, seulement au bac à linge, de l’eau bouillante et de 
l’eau froide qui permirent un mélange confortable pour la 
vaisselle. Mais …. Seulement le premier jour, car ensuite l’eau 
chaude avait disparu !  Le ballon d’eau chaude devait être 
vide… 
Il en fut donc de même pour la douche (chaude une journée) 
venue d’un autre âge et squattée par quelques insectes de la 
classe des Arachnides, peu appréciés de Sylvie. Quelques 
courageux ont malgré tout bravé l’eau froide de la douche ! 
L’électricité fonctionnait, même s’il fallait se brancher à deux 
sur la même prise,  et ainsi l’apéritif et les bières étaient au 
frais dans les frigidaires, chose fort appréciable !   
Mais comme chacun sait, nous ne sommes pas attachés à ces 
choses bassement matérielles ! L’environnement était 
agréable, herbe verte, forêt, coucou chanteur, et l’ambiance 
formidable ! Bien abrités sous les stores des caravanes, nous avons arrosé –en compagnie 
d’une belle pluie orageuse- la nouvelle caravane de Tonio ! Et le maire du village prénommé 
Olivier s’est joint à nous un autre soir, pour un apéritif très convivial, encore un ! Il avait même 
donné son numéro de téléphone à Josiane au cas où nous aurions eu de gros problèmes… 
 

Deuxième acte : la cyclo-découverte du samedi 6 mai au départ de Souday (à 5 km de 
notre campement). 

Une vraie réussite ! Les organisateurs ont dû convoyer 104 
cyclistes, et ce fut fait dans les règles de l’art ! Des groupes 
de vingt personnes étaient guidés par un BENEVOLE 
PERCHERON (c’était écrit à l’arrière de son vêtement) et 
suivis par un serre-file. Le parcours fut agréable, routes 
tranquilles sinuant au travers des champs de colza dont le 
jaune éclatant illuminait la grisaille du ciel. Cette foule 
pédalante arriva à l’ancienne commanderie templière 
d’Arville fondée au 12ème siècle, accueillie par un 
rafraîchissement accompagné de friandises sucrées. Une très 
belle initiative des organisateurs ! Le directeur du site conta 
l’historique du lieu et chacun put ensuite se diriger librement 
vers la grange aux dîmes, l’église médiévale templière, le 
jardin médiéval ou le pigeonnier.  
Trente kilomètres dans les jambes des solognots pour cet 
après-midi ! 



 
Troisième acte : la randonnée du dimanche 7 mai au départ de Souday. 

La météo capricieuse n’a pas découragé les pédaleurs, car 321 randonneurs étaient inscrits pour 
la route et 75 vététistes pour les chemins. Une fort belle réussite pour ce minuscule club 
organisateur des Cyclos au Pays de Ronsard, comptant seulement 3 licenciés ! Ce qui prouve 
qu’avec la volonté et l’entourage de nombreux amis, rien n’est impossible !  
Le fléchage était sans faute, également dans les règles de l’art, les routes tranquilles et agréables 
au gré de la rivière Couëtron, de la forêt de 
Vibraye ou des champs éblouissants de colza ! 
Un vrai bonheur ! Et en prime, quelques côtes 
pour agrémenter le tout, l’une pour arriver à la 
forteresse de Mondoubleau avec son imposant 
donjon et sa jolie place entourée de maisons à 
pans de bois, et  une parmi tant d’autres pour 
atteindre le château médiéval de Montmirail du 
15ème siècle, bâti sur un des points culminants 
de la Sarthe. 
Les ravitaillements, prisés des cyclotouristes 
comme chacun le sait, étaient de la même veine 
que le reste, bien situés et copieux. 
Cent cinq, ou quatre-vingts kilomètres dans les 
jambes des solognots ce dimanche selon les 
affinités de chacun(e) ! Mais il faut noter que 
Tonio qui semblait en difficulté durant la 
randonnée a franchi la pancarte de l’arrivée à 
Souday en tête devant Jacky. Comme quoi, quand on veut, on peut ! 
Le club d’Ormes était mieux représenté que nous, mais il était absent à la remise des 
récompenses. D’où la joie et la fierté de recevoir un trophée comme « club le plus nombreux du 
Loiret » ! 11 participants pour l’Etape, l’OCT en ayant seulement 10 ! Nous avons trinqué avec 
nos camarades océtistes durant le vin d’honneur clôturant cet après-midi. Sans rancune ! 

 
 



Quatrième acte : le concours de chevaux de traits à Saint-Agil le lundi 8 mai. 
Certains solognots n’étaient pas pressés de partir, et ont profité de cet événement basé sur le 
village de leur camping. Nous pouvions y aller pédestrement !  
 Nous avons vu du dressage avec épreuves de 
maniabilité pour chevaux de traits montés par de 
jeunes cavaliers (voire très jeunes). Ce qui laisse 
penser que le sport équestre est un sport pour les 
jeunes, pas comme le cyclotourisme, ceci n’étant 
qu’un constat purement visuel !!!  
Puis, un cheval était attelé d’un traineau sur lequel 
montaient de plus en plus de bénévoles. Et cette 
épreuve de tractage désignait le plus puissant 
équidé. Deux chevaux attelés faisaient ensuite de 
même. 
L’après-midi fut consacré au parcours de 
maniabilité d’attelages (un cheval attelé à une 
petite calèche ou deux chevaux attelés de même) 
et l’apothéose fut le marathon de 2,5 kilomètres 
avec épreuves chronométrées durant le parcours, 
toujours pour attelages en solo ou duo.  
Ces épreuves sont locales d’abord, puis régionales 
pour finir nationales au centre équestre de 
Lamotte-Beuvron, d’après le ouï-dire, mais toujours 
avec des chevaux de trait. Nous avons vu majoritairement des percherons superbes, un cheval 
normand et deux bretons. 
Ce fut une belle expérience et dommage pour ceux qui ne sont pas venus l’après-midi à cause 
d’un mal aux pieds, d’un mal au dos ou autre bobo invalidant ! 
 
Les cinq hommes et six femmes de l’Etape (à noter la supériorité féminine !!!) sont revenus 
enchantés de ce séjour percheron et ont réussi à passer à travers les gouttes durant leur temps 
de pédalage ! La pluie a eu la bonne idée d’être nocturne ! 
Au fait, Souday fait partie de la nouvelle commune de  Couëtron-au-Perche, ainsi que quatre 
autres villages voisins. J’ai pu discuter –tout en pédalant- de cette nouvelle organisation avec la 
conseillère régionale venue à la remise des récompenses (en VAE) et qui repartait à vélo, sur la 
même route que nous, jusque chez elle. Bravo aux élus qui montrent l’exemple de la mobilité 
douce, et merci aux organisateurs et bénévoles pour ce formidable challenge ! 
 
 
 
 


